
LA VILLE D’AVRAY 

 
Jean Baptiste Camille Corot 

Jean-Baptiste Camille Corot, généralement appelé Camille Corot, né le 16 juillet 

1796 à Paris1 où il est mort le 22 février 1875, est un peintre et graveur français, un 

des fondateurs de l'école de Barbizon. 

Issu d'une famille de commerçants aisés, il est autorisé en 1822 à embrasser la 

carrière de peintre, bénéficiant d'une rente familiale qui lui permet jusqu'à la mort de 

ses parents de vivre sans contrainte économique et de voyager en France et en 

Italie, où il séjourne à trois reprises. Il passe longtemps pour un peintre amateur 

avant d'être reconnu vers 1850. 

Il est aussi connu pour ses actions philanthropiques. 

Corot parcourt aussi les provinces françaises à la recherche de paysages qu’il peint 

pour le plaisir et pour l’enrichissement visuel qu’ils lui apportent : peignant d'abord 

à Ville-d'Avray, près de Paris, où ses parents possèdent une maison, il se rend 

fréquemment, entre 1830 et 1845, en Normandie, chez ses amis les Sennegon, mais 

aussi en Auvergne, en Provence, en Bourgogne, en Bretagne, chez son élève et 

ami Charles Le Roux, au Pasquiaud (commune de Corsept, Loire-Atlantique), 

en Charente, dans le Morvan (en particulier à Lormes), ainsi qu’en Suisse. Le plus 

souvent, il séjourne chez des amis peintres ou drapiers. 

Il peint surtout des paysages, mais s’intéresse aussi aux architectures (La 

Cathédrale de Chartres, 1830). Mais ces toiles ne sont pour lui que des études, qu’il 

ne songe pas à exposer. Elles sont en effet destinées à être réemployées dans des 



compositions plus ambitieuses, à caractère historique, mythologique ou religieux, 

seules dignes, selon l’idéal néoclassique, d’être présentées au public 

Il se retire à la fin de 1874 à Coubron, où se situent les vestiges de la forêt de Bondy. 

Atteint d'un cancer à l'estomac, Corot rentre le 25 janvier 1875 à Paris et meurt le 22 

février 1875 après être resté alité, au n° 56, rue du Faubourg-

Poissonnière (10e arrondissement). 

La tombe de Camille Corot (sculpture de Michel Léonard Béguine), Paris, se trouve 

au cimetière du Père-Lachaise (division 24). 

Une fontaine de marbre blanc ornée d’un médaillon de bronze sculpté par Adolphe-

Victor Geoffroy-Dechaume, inaugurée le 27 mai 1880, borde la rive est de l’étang 

neuf de Ville-d’Avray. 

Les Etangs de Corot 

Le vieil étang fut créé à la fin du Moyen-Âge par les seigneurs pour servir de réserve 

de pêche. Il appartint longtemps aux Célestins de Paris, seigneurs de Ville-d'Avray, 

qui vendaient le poisson à des marchands parisiens. On l'appelait autrefois l’étang des 

Célestins. En 1680, le frère de Louis XIV, Philippe duc d'Orléans décide de faire un 

nouvel étang pour satisfaire les besoins d'alimentation en eau du château de Saint-

Cloud et de son parc. C'est à lui que l'on doit la réalisation de l'Etang Neuf et de sa 

digue vers 1690, et de l'aqueduc souterrain qui le relie au parc de Saint-Cloud en 

passant par l'étang de la Ronce et la Fontaine du Roy. 

Les étangs sont alimentés par les rigoles recueillant les eaux pluviales de la forêt 

voisine et par un aqueduc drainant les eaux souterraines. Cet aqueduc se prolonge 

par la « grande rigole de Ville-d'Avray » qui serpente à l'air libre à travers les propriétés, 

en amont du Vieil étang. 

Ce site privilégié a été longtemps fréquenté par Corot qui avait sa maison de 

campagne à proximité et en a laissé de nombreux tableaux, visibles dans les musées 

du monde entier. C'est pourquoi on parle souvent des « étangs de Corot ». 

Le Vieil étang a une superficie de plus d'un hectare et une profondeur de 3 mètres. 

C'est le plus sauvage et le plus séduisant. L'Etang neuf, vieux de plus de 3 siècles, a 

une superficie de 3 hectares et une profondeur de 5 mètres. Ses rives ont été 



replantées depuis la tempête de 1999 grâce à la Société de pêche de Ville-d'Avray. 

Ce lieu de promenade est facilement accessible aux piétons depuis la réalisation du 

mail en 1986 qui relie les étangs au centre de la ville et traverse l'ancienne propriété 

de Corot. 

Le Centre des monuments nationaux chargé de la gestion du site depuis 2015, a 

réalisé un diagnostic complet de l'état des digues. Face à un risque majeur de 

rupture, l’étude a conclu à la nécessité de procéder à des travaux de consolidation 

d’urgence. Face à l’enjeu de sécurité public et à l’urgence de la situation, la 

préfecture des Hauts de Seine a demandé au CMN de réaliser des travaux de 

consolidation pérennes. Validés par la commission des sites et par les services de 

l’État chargés de la protection de l’environnement, les travaux ont débuté à l’automne 

2019. En sécurisant le système hydraulique des Etangs de Ville-d’Avray et réalisés 

selon une règlementation précise liée à la conservation patrimoniale du site, les 

travaux permettent de protéger les riverains contre le risque de rupture des barrages 

et plus largement de conserver ce site havre de paix et de verdure en plein cœur de 

l’Ile-de-France. 

Ces travaux entraînent toutefois des dégradations du site2, notamment l'abattage de 

quatorze arbres, dont sept centenaires. 

De plus, un tiers du déversoir se trouve sur le terrain de la société immobilière 

Gecina, propriétaire du Domaine de la Ronce. 

La forêt de  fausses reposes. 

 Ancienne forêt royale proche de Versailles, c'est aujourd'hui une forêt gérée par 

l'Office national des forêts (ONF). C'est, en surface, la deuxième forêt des Hauts-de-

Seine après la forêt de Meudon. 

L'expression « fausses reposes » vient du langage de la vénerie. Elle évoque 

ces feintes qu'utilisait l'animal pourchassé (cerf ou sanglier) en se cachant 

dans un repli du terrain ou dans un fourré pour déjouer la meute de chiens ou 

les équipages à cheval. Il s'agit donc du « faux repos » des animaux. 

La forêt s'étend sur les communes de Vaucresson, Marnes-la-Coquette, Ville-

d'Avray, Sèvres, Chaville (Hauts-de-Seine), La Celle-Saint-Cloud, Le Chesnay-



Rocquencourt, Versailles, Viroflay (Yvelines). Vers l'est, elle prolonge le parc de 

Saint-Cloud, qui forme avec elle un massif forestier continu.  

En son centre se trouve le parc départemental des haras de Jardy, seul espace de 

prairies pâturées de la proche banlieue de Paris. Les étangs de Ville-d'Avray, à l'est, 

ont été immortalisés par Camille Corot. Le pavillon du Butard, construit pour le 

roi Louis XV par l'architecte Ange-Jacques Gabriel en 1750, se trouve sur le territoire 

de La Celle-Saint-Cloud (route des Puits). 

Malgré l'extrême proximité de Paris, la forêt reste relativement sauvage, ce qui en fait 

un lieu de promenade fréquenté. Elle est parcourue par des sentiers de randonnée 

balisés et des pistes cavalières. 

Fausses-Reposes est la seule grande forêt, avec celle de Meudon sa voisine, située 

à moins de dix kilomètres de Paris. 

Elle a été classée en forêt de protection par décret en Conseil d'État du 23 août 

2007. 

La fontaine du Roy 

Vers 1630, une source qui s'écoule en bas de la colline de la Brosse est captée, la 

qualité de son eau est qualifiée d'exceptionnelle. Elle est canalisée en 1635 pour 

franchir la route de Saint-Cloud à Versailles. Durant le XVIIIe siècle, son débit était 

suffisant pour s'écouler ensuite en un ruisseau, appelé la Rivière 

anglaise jusqu'à Sèvres en alimentant au passage l'Hôtel de Courchamp, le lavoir de 

la Forge et la fontaine Saint-Germain. Puis elle se jetait dans le ru de Marivel avant 

de rejoindre la Seine. En 1678, à la suite d'une faillite du propriétaire, les terrains 

supportant la source reviennent au roi. En 1684 est construit le petit bâtiment tel 

qu'on le voit aujourd'hui. De part et d'autre de l'édicule à fronton triangulaire et œil-

de-bœuf, deux accès sont ménagés, à gauche on accède à un réservoir qui collectait 

l'eau pour le roi, et à droite un filet d'eau était à la disposition du public. 

Le château de Thierry 

Marc-Antoine Thierry, premier valet de chambre du roi Louis XVI, fait raser le vieux 

manoir seigneurial de La Brosse pour se faire construire une vaste demeure 

en 1776 par l'architecte Joseph-Elie-Michel Le Fèvre. Louis XVI lui cède la 



seigneurie de Ville-d'Avray en 1783. Thierry périt le 2 septembre 1792 victime des 

massacres de la Révolution. Les communs et la chapelle sont détruits à cette 

époque3. Sa veuve, Cécile Marguerite Lemoine de Boullongne (1734 – 1813), et ses 

enfants se défont du château en 1796. 

Le château est converti en hôpital militaire pendant la première guerre mondiale et 

occupé par les troupes allemandes pendant la seconde. 

En 1969, la commune acquiert le château, menacé de démolition, et ce qui reste de 

son parc. Le château est ouvert aux activités culturelles et officielles, expositions, 

réunions du conseil municipal, concerts, classes de musique, etc. 

Le château fait l'objet d'une inscription au titre des monuments historiques depuis 

le 30 juillet 1973 

 

Eglise Saint Nicolas Saint Marc 

Compte tenu de son état de délabrement, l'église Saint-Nicolas du 14e siècle fut 

démolie juste avant la révolution. La première pierre de l'église actuelle fut posée le 

11 juillet 1789. Les plans étaient de l'architecte Darnaudin, dans un style néo-

classique, le financement aux frais de Thierry de Ville d'Avray, intendant général du 

Garde-Meuble de la Couronne. La nouvelle église devint l'église Saint-Nicolas-Saint-

Marc, placée sous le double vocable de saint Nicolas, patron de l’ancienne église, et 

de saint Marc, patron du seigneur de Ville d’Avray. C'est l'une des rares églises 

construites en France pendant la Révolution. 

Consacrée en 1791 par un prêtre constitutionnel, elle est transformée en 1793 en 

temple de la Raison, puis rendue au culte en 1795. L’architecte Poirot la restaure en 

1830. Cette église fait l’objet d’une inscription au titre des monuments 

historiques depuis le 27 février 1934. Les parois du transept portant les peintures 

de Jean-Baptiste Camille Corot font l’objet d’un classement au titre des monuments 

historiques depuis le 5 novembre 1928. En 2016, l'intérieur de l'église est utilisé dans 

une scène de la série télévisée Fais pas ci, fais pas ça (Saison 8 Épisode 2 Tous 

pour tous). 

 



Maison dite de Corot 

Située en bordure de l'étang, une des maisons les plus connues des Hauts-de-Seine, 

celle de Corot. Construite au XVIIIe siècle, la maison est vendue en 1817, à Louis-

Jacques Corot, père de Jean-Baptiste Camille Corot (1796-1876). Ce dernier y passe 

les mois de printemps et d'été à peindre (La Maison Cabassud). En 1875, la maison 

est achetée par l'éditeur Alphonse Lemerre, élu maire de la commune de 1881 à 

1892. Camille Corot est enterré au cimetière du Père-Lachaise en février 1875. Le 28 

mai 1880, une fontaine de marbre blanc, le long de l'étang près de sa propriété, est 

édifiée en sa mémoire 

 


